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Épouser son ennemi ou tout perdre... Quand Alice rencontre pour la première fois le duc espagnol Sebastián Castellano, l’attirance ardente entre eux est instantanée, interdite et ignorée sans équivoque : il est son beau-frère. 

Puis le mari et la sœur d’Alice sont tués dans un accident de voiture, laissant derrière eux le neveu d’Alice, Diego... et la révélation choquante que Sebastián n’est pas son père. Pour Sebastián, Diego est son fils, quelle que soit sa lignée. L’hacienda de Castellano est leur maison, et si Alice insiste pour faire partie de leur vie, elle devra aussi devenir la sienne. 

Son choix est simple. Partir... ou rester – en tant qu’épouse !
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Chapitre 1
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Alice Smith pouvait déterminer avec précision le moment exact où sa vie avait été ruinée.

C'était le moment où elle avait rencontré son beau-frère.

Cinq ans plus tard, rien n'avait changé.

Sebastián Castellano, dixième duc d'Aveira, était toujours aussi fascinant que lorsqu'Emily l'avait ramené à Auckland pour montrer son nouveau mari à la famille. Et même maintenant, après toutes ces années et alors qu'Emily n'était morte que depuis deux mois, Alice ressentait toujours le même coup de poing dans l'estomac qu'elle ressentait toujours à chaque fois qu'elle était en sa présence.

La dernière fois qu'elle l'avait vu, c'était aux funérailles d'Emily, à Auckland, et il avait pris l'avion depuis l'Espagne pour y assister. Il n'avait pas parlé à Alice. Il n'avait pas parlé du tout. Il s'était assis au fond de l'église et le temps que tout le monde passe devant le cercueil et y dépose les brins de fougère qu'Alice avait préparés, il était parti.

Il n'était à peine resté dans le pays que depuis un jour.

L'enterrement d'Edward, le mari d'Alice, avait eu lieu le lendemain, mais Alice ne s'attendait pas à ce que Sebastián y assiste. Pourquoi l'aurait-il fait ? La seule raison pour laquelle Emily et Edward étaient morts était qu'ils étaient tous les deux dans la même voiture qui avait plongé du flanc d'une montagne en Suisse.

Il s'est avéré qu'Emily n'avait pas passé du temps avec elle en Grèce comme elle l'avait dit à tout le monde. Elle était en Suisse, où elle avait une liaison avec Edward.

Non pas que cette liaison ait de l'importance maintenant. La seule chose qui comptait, ou du moins la seule chose qui comptait pour Alice, était Diego, le fils de quatre mois d'Emily.

Qui n'était pas, comme il s'est avéré, celui de Sebastián.

Non, il était celui d'Edward. Celui d'Edward et de sa sœur, et c'était grâce à lui qu'elle était ici à Séville, après un voyage cauchemardesque de quarante-huit heures depuis Auckland, impliquant trois changements d'avion et un taxi atrocement cher jusqu'au domaine de la famille Castellano, une hacienda nichée au pied de montagnes plutôt impressionnantes.

Elle se sentait légèrement malade à cause du décalage horaire et l'air chaud et poussiéreux ne l'aidait pas, mais elle respira un bon coup et protégea ses yeux de la chaleur intense du soleil espagnol de midi. Elle transpirait dans le costume sombre qu'elle avait bêtement décidé de porter pour le voyage et la nervosité qui s'était aggravée à mesure qu'elle s'approchait du domaine de Castellano faisait maintenant des ravages dans son ventre.

Sebastián était un homme difficile et l'affronter n'allait pas être facile, surtout à ce sujet. Mais il fallait le faire. Son neveu était plus important pour elle que tout et elle était là pour le ramener chez lui, en Nouvelle-Zélande, où il appartenait.

Devant elle se trouvait le grand corral en bois dont elle se souvenait de ses précédents voyages à l'hacienda Castellano. Les Castellanos élevaient des chevaux andalous depuis des siècles et étaient actuellement le premier fournisseur d'Andalous au monde. Leurs lignées étaient très recherchées, utilisées pour le dressage, le saut d'obstacles et d'autres compétitions, et Sebastián était un éleveur et un entraîneur de talent reconnu dans le monde entier.

Alice avait toujours aimé visiter les écuries à chaque fois qu'elle venait en Espagne, c'était-à-dire chaque Noël après qu'Emily ait épousé Sebastián. Il avait couvert les frais de voyage des Smith et de ses parents et d'Emily pendant qu'ils étaient en vie, ce qui avait été très généreux de sa part. Cependant, la seule partie de ces visites qu'Alice avait appréciée était de voir les chevaux. Elle avait été cavalière une fois quand elle était petite, et une partie d'elle-même était toujours ravie à la vue de ces magnifiques animaux. Emily, en revanche, en avait peur.

Emily n'aurait certainement pas aimé le magnifique étalon noir brillant qui trottait actuellement autour du périmètre du corral avec une longe. La longe était tenue par une silhouette debout au milieu du cercle poussiéreux du corral, regardant le cheval tourner autour de lui.

Il était exceptionnellement grand, éclipsant même Alice, qui mesurait un mètre soixante-dix pieds nus, ses épaules larges et musclées. Il avait la silhouette longue et élancée d'un athlète, le t-shirt noir uni et le jean poussiéreux qu'il portait ne faisant que souligner son physique magnifique.

Ses cheveux noir de jais étaient aussi brillants que la robe du cheval et même si son visage était légèrement détourné d'elle, elle n'avait pas besoin de le voir pour se souvenir de lui. Ce visage hantait ses rêves. Les traits précisément sculptés d'un aristocrate : des pommettes hautes, un nez droit et une bouche ferme et dure. Des yeux d'un or sombre et fumé.

Elle ne lui avait pas dit qu'elle venait. Elle n'avait pas voulu qu'il sache pourquoi elle était là, pas avant qu'ils ne soient face à face. Ce n'était pas le genre de conversation qu'on pouvait avoir au téléphone, et surtout pas avec lui. La lettre d'Emily se trouvait dans son sac à main, froissée et tachée de larmes, mais Alice avait besoin de la lui montrer. C'était la preuve que sa sœur avait voulu au cas où elle se retrouverait à devoir se battre. Elle espérait que non. Elle espérait que Sebastián, descendant d'un ancien duché dont l'histoire et les affaires étaient liées à des lignées ancestrales, ne voudrait pas évoquer l'enfant issu d'une liaison que sa femme avait eue avec un autre homme.

Il était fier, comme Emily l'avait souvent dit, et fier de sa lignée familiale, donc Alice ne pouvait pas l'imaginer accueillir Diego. Peut-être serait-il même content qu'elle soit là pour lui retirer l'enfant des mains.

Quand elle était arrivée, Lucia, la gouvernante qui gérait l'immense hacienda en stuc blanc qu'était le domaine de Castellano, l'avait accueillie comme une fille perdue depuis longtemps et lui avait dit que « Señor Sebastián » était dans les écuries en train d'examiner une nouvelle acquisition. Lucia avait essayé de faire asseoir Alice et de lui donner quelque chose de rafraîchissant à boire, mais Alice avait insisté pour voir Sebastián immédiatement. Elle voulait en finir le plus vite possible, alors Lucia avait demandé à Tomas, le directeur des écuries, de l'amener à Sebastián.

C'est pourquoi elle se tenait maintenant ici, sous le soleil brûlant, à regarder ledit « nouvel achat », le magnifique cheval, s'arrêter juste devant Sebastián. Il sortit quelque chose de sa poche, une pomme, et la tendit dans sa paume. L'étalon baissa la tête, sa bouche douce se refermant autour du fruit, le mangeant directement de la main de Sebastián.

C'était étrangement fascinant de voir Sebastián tendre la main et caresser le nez doux du cheval. Il avait un don magique avec les animaux, lui avait dit une fois Emily, faisant la grimace. En fait, il semblait aimer les chevaux plus qu'elle, ce qui était une plainte régulière d'Emily. Alice n'y avait pas prêté attention, ce qui, rétrospectivement, était une erreur. Elle avait pensé qu'Emily était dramatique et agacée de ne pas avoir d'attention 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, mais apparemment ce n'était pas le cas.

Le directeur de l'écurie ouvrit la porte du corral et entra, se dirigeant vers l'endroit où se tenait Sebastián. Il y eut une brève conversation en espagnol rapide avant que Sebastián ne se tourne brusquement vers Alice.

Et comme toujours, chaque fois qu'il la regardait, tout l'air s'échappa de ses poumons et son cœur se mit à battre la chamade.

Cela arrivait à chaque fois.

Elle détestait ça.

Elle l'avait rencontré pour la première fois cinq ans plus tôt, après son mariage éclair avec Emily. Ils étaient venus en Nouvelle-Zélande pour rencontrer la belle-famille, et c'était arrivé à ce moment-là aussi, alors qu'ils se tenaient maladroitement sur la terrasse de ses parents surplombant le port de Waitemata. Au moment où ses yeux dorés avaient rencontré les siens, elle avait ressenti un impact presque viscéral. Le coup de poing dans le ventre d'une attirance physique féroce, et plus que cela, du moins pour elle. Elle n'avait pas pu exprimer avec des mots la nature de l'émotion qui l'avait traversée, seulement que d'une manière ou d'une autre un feu en elle avait répondu à un feu en lui, reconnaissant une âme sœur.

Elle n'avait aucune idée de la raison. Elle ne le connaissait pas, ne l'avait jamais rencontré avant ce jour-là. C'était juste quelque chose en lui qui avait atteint en elle et refermé ses doigts autour de son cœur. Mais elle avait été mariée à Edward et il venait d'épouser Emily et donc il n'y avait rien à faire à ce sujet.

Elle avait laissé ce sentiment derrière elle, l'avait ignoré. L'avait enfoui si profondément en elle qu'elle pouvait faire comme s'il n'avait jamais existé. C'était assez facile quand lui et Emily vivaient en Andalousie, dans l'ancienne hacienda de Castellano. Alice et Edward ne les voyaient qu'une fois par an à Noël.

Alice était devenue experte dans l'art de cacher ses sentiments. De ne jamais laisser transparaître le moindre soupçon de ce qu'elle ressentait pour lui. Pourtant, chaque fois qu'elle était près de lui, elle ressentait ce même coup dans le ventre, cette même attraction, comme un aimant qui l'attirait vers lui. Et le pire, c'était peut-être qu'il y avait eu des moments où elle croisait son regard et qu'elle voyait quelque chose briller au fond d'elle, quelque chose qui lui faisait penser qu'il ressentait la même chose. Mais elle avait ignoré cela aussi, car, même s'il ressentait la même chose, ils étaient tous les deux mariés.

Dans le corral, Sebastián détourna le regard d'elle, dit quelque chose à Tomas et reporta son attention sur le cheval.

Tomas sortit du corral, ferma la porte derrière lui et se dirigea vers Alice. Elle était couverte de sueur, son costume froissé et trop serré.

« Señora Smith », dit Tomas avec un fort accent anglais. Il devait être nouveau, car elle ne le connaissait pas et elle avait appris à connaître la plupart des employés de Sebastián au fil des ans. « Su Excelencia est occupée. Mais vous pouvez attendre à l'hacienda jusqu'à ce qu'il puisse vous parler. »

Un fil de colère la traversa. Elle avait chaud, transpirait et souffrait du décalage horaire et plus elle attendait pour lui parler de Diego, plus cela allait être difficile. Car bien sûr, rien n'était facile dans le fait d'avoir affaire à Sebastián.

Ce n'était pas qu'elle ne lui parlait pas. Elle le faisait. Mais seulement quand il était impossible de faire autrement, et même alors leurs conversations étaient courtes, guindées et gênantes. Il était poli avec elle, mais froid et distant, alors elle essayait de l'éviter quand elle le pouvait, et quand elle ne le pouvait pas, elle le traitait avec une formalité glaciale. Pendant un moment, elle avait même entretenu l'espoir qu'Emily ne remarquerait pas que sa sœur et son mari ne s'entendaient pas.

Un faux espoir.

Emily avait vite décidé que puisqu'il était clair qu'Alice et Sebastián ne s'aimaient pas, ils devaient être forcés à se rapprocher pour qu'ils puissent apprendre à « s'entendre ».

Cela avait été atroce et finalement Alice avait dû dire à Emily d'arrêter. Oui, peut-être qu'ils ne s'aimaient pas beaucoup, mais ils étaient adultes et pouvaient supporter un peu d'aversion sans tout détruire.

Emily n'avait pas besoin de savoir que pour Alice, c'était le contraire.

Alice fixait la grande silhouette dans le corral, mais il ne se retourna plus.

Savait-il pourquoi elle était là ? Était-ce pour cela qu'il lui avait ordonné d'attendre dans l'hacienda ? Emily lui avait-elle dit que Diego n'était pas de lui ? Avait-il su qu'elle avait une liaison avec Edward avant l'accident de voiture ? Cela avait-il été un choc pour lui autant que pour elle ?

Elle devrait vraiment faire ce qu'il lui avait dit et retourner dans l'hacienda pour attendre. Elle avait chaud et était fatiguée, et il serait préférable d'avoir cette discussion dans la fraîcheur de la maison.

Mais encore une fois, depuis qu'elle avait lancé sa société d'investissement, elle n'avait plus l'habitude d'attendre que les hommes parlent en premier. Être proactive et prendre les choses en main avant même de savoir qu'ils avaient affaire à une femme était toujours la meilleure approche. Ne leur laissez jamais entrer dans la tête qu'elle était une femme. De cette façon, au moment où ils réaliseraient à qui ils parlaient, il serait trop tard.

Être une femme dans le monde de la finance était pour le moins problématique. Mais encore une fois, elle avait passé beaucoup de temps à essayer de ne pas être une femme, ce qui rendrait les relations avec Sebastián beaucoup moins problématiques.

Elle avait des années d'expérience dans la dissimulation de ses sentiments pour lui, de ses propres sentiments, point final, et c'était ainsi qu'elle allait négocier cette situation particulière. Elle lui dirait logiquement, calmement, qu'Emily lui avait envoyé une lettre au sujet de Diego, et que sa sœur voulait qu'Alice lui parle de lui si quelque chose lui arrivait. C'était pour cela qu'elle était là. Pour ramener son neveu chez lui, en Nouvelle-Zélande, là où il appartenait.

Et Sebastián ne pouvait rien y faire.

Fin de l'histoire.

Sebastián essayait de se concentrer sur Halcón, l'étalon, mais c'était difficile.

Il pouvait encore ressentir le choc brutal de la présence inattendue d'Alice résonner en lui, et il s'avérait compliqué de se contrôler. Bien plus difficile que cela n'aurait dû l'être, surtout après toutes ces années de pratique.

Il avait appris l'art du contrôle très tôt, car son père ne tolérait rien de moins qu'une maîtrise totale de soi, et cela lui avait été utile lorsque tous ses plans, tous ses rêves d'avenir s'étaient effondrés après la mort d'Emily. Mais il était habitué aux coups durs de la vie.

Rencontrer Alice pour la première fois en avait été un.

Il n'avait pas su tout de suite qui elle était. Elle se tenait sur la terrasse de la maison des parents d'Emily, avec vue sur l'eau bleue, souriant à quelque chose que le père d'Emily avait dit. Ses cheveux tombaient sur ses épaules en vagues brillantes, noires comme l'aile d'un corbeau, et même si ses traits n'avaient pas la beauté petite et précise d'Emily, il y avait quelque chose dans leur arrangement qui attirait son attention. Un visage fort, animé et expressif. Pas typiquement beau mais captivant tout de même. Des sourcils noirs ailés, un nez fort et décidé et une bouche longue et sensuelle. Elle avait la peau couleur de miel foncé, et lorsque ses yeux marron foncé avaient rencontré les siens, il avait ressenti un changement tectonique en lui. Comme si la terre avait bougé sur son axe, changeant la gravité, changeant les saisons, changeant l'air même qu'il respirait.

Puis Emily les avait présentés et il avait compris, sans l'ombre d'un doute, que le pire était arrivé : il avait épousé la mauvaise sœur.

Halcón baissa la tête et donna un coup de coude à Sebastián, en quête d'une autre friandise, mais Sebastián n'y prêtait pas attention. Il n'avait pas besoin de se retourner pour savoir qu'Alice n'était pas retournée dans l'hacienda comme il le lui avait demandé, et il pouvait sentir qu'elle le regardait, comme il l'avait toujours pu ressentir. Même maintenant, elle avait toujours le pouvoir de lui couper le souffle, comme elle l'avait fait ces cinq dernières années.

Mais il s'était juré, le jour où il l'avait rencontrée, qu'il ignorerait le changement d'axe de sa vie. Qu'il ne laisserait pas une simple attirance physique - parce que c'était sûrement tout ce que c'était - l'affecter de quelque façon que ce soit.

Cela n'avait aucun sens. Elle n'avait aucun sens. Elle était sa belle-sœur et c'était tout. Il avait déjà épousé la femme avec laquelle il avait l'intention de passer sa vie. Il lui avait fait des vœux, des promesses qu'il tiendrait jusqu'à son dernier souffle. Les ducs d'Aveira, les Castellanos, comme son père le lui avait souvent répété, avaient l'honneur dans le sang et, comme il n'était pas vraiment un Castellano, il devait apprendre à être honorable. Et il avait appris. Ce n'était pas une leçon qu'il n'oublierait jamais.

Aussi, lorsqu'il l'entendit prononcer son nom, d'une voix basse et rauque qui semblait lui caresser la peau et saisir quelque chose en lui, il ne se retourna pas immédiatement. Il dirigea son attention vers le cheval, saisit la rêne de tête et s'approcha.

« Sebastian, dit encore Alice. J'ai besoin de te parler. C'est important. »

Bien sûr que ce serait important. Elle n'avait pas pris l'avion depuis la Nouvelle-Zélande pour arriver sans prévenir à l'hacienda de Castellano pour rien, et il soupçonnait qu'il connaissait la raison de sa présence ici. Diego. Rien d'autre ne la ferait venir de l'autre bout du monde jusqu'à sa porte.

Pas même toi ?

Avant de rencontrer Emily, il avait eu de nombreuses amantes. Il avait l'expérience des femmes. Il savait quand une femme le désirait, et Alice l'avait désiré. Il avait vu l'éclat dans ses yeux sombres au moment où leurs regards s'étaient croisés. Cela l'avait rendu impératif de ne jamais laisser échapper ses propres sentiments et, jusqu'à présent, il ne l'avait jamais fait.

Donc non, elle ne serait pas là pour lui, mais même si elle l'était, il ne ferait rien pour y remédier. Le fait que leurs conjoints se soient trompés l'un l'autre n'a fait que renforcer sa propre détermination à ne pas le faire.

« Comme je l'ai dit à Tomas, je suis occupé », dit-il sèchement. « Va à l'hacienda. Lucia te donnera du café. Je serai là dans une demi-heure. » Sans attendre de réponse, il saisit la crinière d’Halcón et se hissa sur le dos de l’étalon avec la facilité désinvolte d’une longue pratique.

Halcón se déplaça sous lui, dansant de côté tandis que le poids de Sebastián se relâchait.

Tu sais pourquoi elle est là et pourtant tu penses que le cheval est plus important ?

Oh, le cheval était important. Du sang neuf pour les écuries qui descendaient des chevaux de guerre d’autrefois, sur lesquels les anciens ducs étaient autrefois montés au combat. Mais rien n’était plus important que Diego. Son fils. Et il était le fils de Sebastián, peu importe ce que disaient les tests ADN. Il avait été avec Emily quand elle avait accouché et il avait été le premier à le tenir dans ses bras. Le premier à regarder son visage, et il avait ressenti le même changement qu’il avait ressenti quand il avait rencontré Alice, comme si rien ne serait plus jamais comme avant.

Il n'avait pas pensé qu'Alice connaîtrait le secret de la parenté de Diego, mais elle l'avait découvert, et même si sa visite n'était pas totalement inattendue, elle n'était certainement pas la bienvenue. Il avait besoin de temps. Du temps pour décider ce qu'il allait faire à ce sujet, à propos d'elle, et il allait faire quelque chose. Personne ne lui enlèverait Diego. Personne.

Sebastián contrôla l'étalon sans effort avec ses genoux et posa une main sur le côté du cou de l'animal. Halcón se calma, mais Sebastián pouvait encore sentir la tension dans le corps massif du cheval. Une bête fougueuse, ce qui était bien. Il aimait quand un cheval avait du feu. Non pas pour pouvoir le briser - briser l'esprit d'un animal était une tragédie - mais pour le canaliser, l'amplifier.

« Je ne veux pas de café, dit Alice. J'ai besoin de te parler. Maintenant. »

Il y avait une note d'autorité froide dans sa voix, très différente de la chaleur qui avait autrefois imprégné chacun de ses mots. Il avait remarqué que la chaleur avait disparu peu de temps après qu'elle ait créé sa société d'investissement, au même moment où il avait remarqué que l'étincelle passionnée qui l'avait attiré si intensément le jour de leur rencontre s'était éteinte. Il n'avait pas voulu le remarquer, bien sûr, mais il l'avait quand même remarqué. Une partie de la lumière intérieure en elle s'était éteinte et elle était devenue froide et dure de partout, comme un champ de tournesols dorés qui se recouvre lentement de glace.

Il ne savait pas ce qui s'était passé et il n'avait pas demandé. Il n'avait jamais parlé d'elle avec Emily et Emily avait appris à ne jamais évoquer le sujet de sa sœur.

Le chagrin et le regret se tordaient dans son cœur à la pensée de sa femme, comme c'était le cas depuis sa mort, mais il repoussait ces deux émotions. Il avait trahi Emily et il le savait, mais il ne trahirait pas Diego. Jamais.

Ignorant Alice, il poussa le cheval au trot autour du corral, évaluant son rythme. Finalement, elle se lasserait d'attendre et ferait ce qu'il lui avait dit. Après tout, il faisait chaud ici et elle devait souffrir du décalage horaire.

Sauf qu'elle ne partit pas.

Elle resta devant le corral et se pencha sur les poteaux de la clôture, le regardant. Il était donc évident qu'elle n'allait pas bouger.

Emily n'était jamais venue aux écuries. Elle avait eu peur des chevaux, ce qui aurait dû être un signal d'alarme, mais il avait refusé de le voir. Elle était petite et délicate, et même si elle avait agi plus fragile qu'elle ne l'était en réalité, il avait apprécié d'être choisi pour jouer le rôle de son protecteur. C'était pour cela qu'il était né, pour protéger, comme les ducs d'autrefois.

Mais Alice n'avait jamais eu peur des chevaux. Chaque fois qu'elle et Edward lui rendaient visite, elle venait à un moment donné aux écuries et regardait ses palefreniers. Cela avait été distrayant. Finalement, il avait dû lui dire, sèchement, que les écuries étaient interdites aux visiteurs.

Il semblait qu'elle ne s'en souvenait pas.

« Je peux rester ici toute la journée », dit Alice alors qu'il la dépassait pour la deuxième fois. « Tu ne peux pas m'ignorer, Sebastián. »

Bien sûr qu'il le pouvait. Il pouvait faire tout ce qu'il voulait. Il était un duc. Pourtant, il était simplement mesquin maintenant et, plus que cela, il essayait de repousser le moment inévitable où il devrait s'arrêter et regarder ses yeux sombres. Sentir cette même poussée de désir au fond de lui, la même traction de reconnaissance. Savoir que cette fois, rien ne l'empêcherait de prendre ce qu'il voulait. Ce qu'ils voulaient tous les deux...

Mais c'était impossible. Edward et Emily étaient peut-être partis, il était peut-être veuf et Alice veuve, mais il y avait trop de choses entre eux maintenant. Trop de promesses qu'il avait faites qu'il ne pouvait pas mettre de côté pour le simple plaisir du sexe.

L'éviter était de la lâcheté et il n'était pas un lâche.

Après le deuxième tour, il attira finalement Halcón devant elle. Il ne descendit pas de cheval, mais la regarda, debout juste à l'extérieur de la clôture du corral, vêtue d'un costume noir froissé et d'une chemise blanche ajustée. Sa chevelure noire et brillante était retenue par une queue de cheval sévère, pas une mèche de trop, et elle laissait son visage nu. Elle avait des cernes noirs sous les yeux, de nouvelles rides de chagrin autour de sa bouche.

Il ne pouvait oublier que s'il avait perdu sa femme, Edward n'avait rien signifié pour lui. Pourtant, Alice avait perdu, non seulement son mari, mais aussi sa sœur.

Sauf que cela ne faisait aucune différence dans la poussée d'émotion qui le frappa au moment où son regard croisa le sien, le désir agité et douloureux qui l'attirait.

Il y avait des raisons pour lesquelles il ne lui parlait pas. Des raisons pour lesquelles il essayait de ne jamais être dans la même pièce qu'elle, et il avait pensé avoir réussi à tuer ce désir au fil des ans, mais cela n'avait jamais été aussi facile.

Ce n'était pas facile maintenant, mais il réussit à repousser la vague familière de besoin, se préparant à croiser son regard.

Malgré sa lassitude évidente, elle ne semblait pas avoir de problème à le regarder, alors peut-être qu'elle ne le ressentait plus. Il l'espérait. Cela rendrait les choses beaucoup moins compliquées.

— Je ne pensais pas qu’une demi-heure était trop demander, dit-il froidement. Tu serais plus à l’aise à l’intérieur.

— Probablement. Elle avait maintenant le menton résolu et elle le releva, comme s’il l’avait défiée. — Mais ça ne peut pas attendre.

Halcón se déplaça de nouveau, comme s’il avait perçu son inquiétude, mais il posa de nouveau sa main sur l’encolure du cheval et l’étalon se calma. Il regarda Alice, reconnaissant brusquement quelque chose qu’il n’avait pas vu en elle depuis bien trop longtemps – une étincelle.

Elle était brillante, brûlante et féroce. Mais, comme il le savait déjà, elle n’était pas pour lui.

— Tu es là pour Diego. Il n’en fit pas une question et il n’y avait pas beaucoup de raison de tourner autour du pot.

Ses yeux s’écarquillèrent, une ondulation de surprise traversa son visage. — Comment as-tu... ? —

Tu n’as aucune autre raison d’être ici, Alice.

Lentement, elle s'écarta de la clôture du corral et se redressa, l'expression sur son visage presque impérieuse. « Non, dit-elle. Non, tu as raison. Je n'ai aucune autre raison d'être ici. »

Il pouvait sentir les différentes couches de cette déclaration, mais cela ne valait pas la peine d'essayer de lire plus profondément dans ce qu'elle disait. Il ne ferait rien à ce sujet maintenant, c'était sûr, et il n'était pas intéressé à le faire de toute façon.

« Et alors ? » demanda-t-il. « Et Diego ? »

Ses yeux sombres rencontrèrent les siens. « Les avocats d'Emily m'ont envoyé une lettre. Ce n'est pas ton fils, Sebastián. Elle voulait que je m'occupe de lui. C'est pourquoi je suis ici. Je suis ici pour le ramener à la maison. »
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LES PAUMES D'ALICE étaient maintenant humides et ce n'était pas seulement à cause d'avoir livré une vérité à Sebastián qu'il ne voulait pas entendre. C'était aussi à cause de lui.

Le regarder se hisser sans effort sur le dos du cheval et ensuite monter sans selle ni rênes, comme si lui et le cheval étaient une seule bête, un seul esprit, c'était comme boire une gorgée de whisky d'un trait. Cela lui coupa le souffle puis la fit se sentir tout chaude et légèrement ivre, un peu ivre de sa compétence et de l'athlétisme avec lequel il exécutait chaque mouvement.

Elle l'avait déjà vu monter à cheval, lors d'autres visites, et cela avait toujours été fascinant. Elle ne savait rien de l'équitation, mais il lui semblait naturel, et il était clair que les chevaux l'aimaient aussi. Ils le suivaient toujours et fouinaient dans ses poches pour chercher des friandises, le hennissaient et le poussaient avec leurs longs museaux. Il était si doux avec eux aussi. Pas du tout l'homme froid, fier et arrogant qu'il était avec tout le monde, et cela l'avait fascinée. Cela lui avait donné envie de savoir pourquoi il était si différent avec les animaux. Elle avait voulu demander à Emily, mais parler de lui à Emily lui avait semblé trop dangereux, alors elle ne l'avait pas fait. Aller aux écuries lui avait paru dangereux, et il aurait été préférable pour sa tranquillité d'esprit de ne pas y aller. Pourtant, elle n'avait pas pu s'en empêcher. Elle y était attirée, impuissante, par sa fascination pour les chevaux et pour lui.

Elle n'avait pas su que ses visites étaient un problème jusqu'à ce qu'il lui dise sèchement que les écuries étaient interdites aux non-employés et qu'elle dérangeait les chevaux.

C'était une bonne chose, s'était-elle dit alors, ignorant la douleur qu'elle avait ressentie à l'époque, car elle n'avait aucun droit de ressentir cette douleur. Bien sûr, il ne voulait pas qu'elle soit dans les écuries, surtout si sa présence dérangeait les animaux. Elle ne travaillait pas pour lui, donc elle n'avait aucune raison d'être là après tout.
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